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– Archäologentage Otzenhausen 5, Archäologie in der Großregion –  
Beiträge des internationalen Symposiums zur Archäologie in der Großregion in der Europäischen Akademie Otzenhausen vom 12.-15.04.2018

À Jacques BONIFAS
Hommage à l’occasion de son 70e anniversaire

Foni Le Brun-Ricalens, Nena Sand et Lynn Stoffel
Centre national de recherche archéologique, Luxembourg

L’étude et la valorisation du patrimoine archéologique 
du Grand-Duché de Luxembourg sont étroitement liées 
avec un de ses bénévoles les plus dévoués et actifs, un 
amateur animé par une passion communicative hors du 
commun. Il s’agit de Jacques Bonifas. En tant qu’actuel 
président d’Georges Kayser Altertumsfuerscher, une des 
plus grandes associations d’archéologie du Luxembourg, 
sa contribution à la recherche, la conservation et la pro-
motion de l’héritage antique de Nospelt, de Goeblange 
et de leurs environs, s’avère particulièrement exem-
plaire.

Une passion précoce pour l’archéologie

L’intérêt de Jacques Bonifas, natif de Nospelt, pour 
l’antiquité s’est éveillé dès son plus jeune âge. Suite à 
l’affectation du prêtre Georges Kayser à la cure de Nos-
pelt en 1956, cet ecclésiaste passionné d’archéologie 
initialement intéressé par les traces du passé de son 
village natal Pétange et les vestiges de l’oppidum du 
Titelberg, vient apporter à Nospelt son enthousiasme et 
son érudition en archéologie. Comme aux alentours de 
sa nouvelle paroisse, rien de comparable aux vestiges 
antiques du bassin minier n’était connu à l’époque, il 
commence à explorer les environs avec un petit groupe 
de volontaires. Ensemble, ils découvrent et fouillent 
plusieurs sites archéologiques inédits d’une grande im-
portance. Parmi ces premiers volontaires, l’un des plus 
jeunes se trouve être Jacques, alors âgé de 8 ans, qui, 
en tant qu’enfant de cœur, avait fait la connaissance 
du curé et de son engouement pour l’archéologie. Les 
aptitudes exceptionnelles du curé pour découvrir des 
sites archéologiques lui ont permis «  d’inventer  » (du 
latin invenio  : trouver) la villa gallo-romaine de Goe-
blange-« Miecher » (1964), des tombes aristocratiques 
celtiques à Goeblange-Nospelt-« Scheierheck » (1966), 
des nécropoles gallo-romaines à Nospelt-«  Tonn  » 
(1967) et à Nospelt-« Kreckelbierg » (1969-1972) – pour 
n’en citer juste qu’une partie. Or, Jacques a participé ac-
tivement à ces diverses découvertes et à leurs fouilles. 
Le « virus » de l’archéologie, comme il aime le formuler, 
ne le quittera plus depuis cette époque.

Une rencontre déterminante avec le curé  
Georges Kayser

Avec la construction de leur maison en 1972, le ma-
riage avec sa chère Mady un an plus tard, ainsi que la 
naissance de leurs enfants, les activités de fouilles de 
Jacques Bonifas passent un peu au deuxième plan, mais 
il n’a jamais perdu le contact avec le curé Kayser et ses 
amis de l’équipe de fouille. Avec le temps, Jacques, en-
semble avec René Gary, sont devenus des confidents in-

Jacques Bonifas lors de l’inauguration du four à tuiles de  
Capellen dont le déplacement fut un coup de maître logistique. 
Jacques Bonifas bei der Einweihung des römischen Ziegelofens 
aus Capellen, der in einer außergewöhnlichen logistischen 
Meisterleistung umgesetzt wurde (Foto : GKA).
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times du curé. Dès lors, le prêtre de Nospelt leur confie 
progressivement, non seulement, la gestion des fouilles 
pendant la dernière période de sa vie, mais aussi leur 
enseigne ses connaissances sur sa perception des sites 
archéologiques et de leurs mobiliers. Un des grands 
souhaits du prêtre était que son héritage ne tombe pas 
dans l’oubli et que les investigations se poursuivent avec 
ses proches amis. C’est ainsi que naturellement dans un 
esprit de continuité, les amis du curé, juste une année 
après sa mort précoce et inattendue en 1988, créèrent 
l’association des d’Georges Kayser Altertumsfuerscher le 
28 décembre 1989.

Naissance de l’association  
« d’Georges Kayser Altertumsfuerscher » : 
assurer la continuité en fédérant les amateurs

Afin de poursuivre l’héritage de leur maître, la nou-
velle association bénéficie du contact étroit qui a pré-
alablement existé entre Georges Kayser et le directeur 
des Musées de l’Etat de l’époque  : Gérard Thill. C’est 
ainsi que les d’Georges Kayser Altertumsfuerscher ob-
tiennent leur première autorisation de fouille en 1989. 
Cette association dynamique travaille dès le début en 
étroite collaboration avec les sections archéologiques 
du Musée national d’histoire et d’art, aujourd’hui 
devenu le Centre national de recherche archéolo-
gique. Leur travail s’est essentiellement focalisé sur la 
villa gallo-romaine de Goeblange-«  Miecher  », qui est 
devenue la fouille principale de l’association. Au-delà de 
ce site, l’association a fouillé, documenté et inventorié 
entre autres les nécropoles gallo-romaines de Keispelt-
„Hobuch“, Kehlen-„Rennpad“, Mamer-„Juckelsbësch“ 
ainsi que le sanctuaire de Reckange/Mersch. Par ail-

leurs, les d’Georges Kayser Altertuermsfuerscher sont 
fréquemment intervenus pour aider les archéologues 
du Musée national d’histoire et d’art, comme à Wal-
ferdange-«  Sonnebierg  » et à Mamer-«  Tossenberg  ». 
En tant que membre fondateur, Jacques s’avère être 
étroitement lié à l’histoire de l’association. À la mort du 
regretté René Gary en 2006, il en devient le troisième 
président.

Un défenseur de l’enseignement et de la diffusi-
on du savoir

Par son engagement constant, par sa vivacité, par son 
désir de savoir et de partage, par son ardeur et son 
amour pour son pays, pour son histoire et en particu-
lier pour ses origines, Jacques a réussi à faire progresser 
cette association dynamique qui compte pas moins de 
1000 membres, et à l’orienter vers un futur serein. De-
puis sa fondation, l’association, grâce notamment aux 
efforts de Jacques Bonifas, se caractérise surtout par 

Jacques Bonifas en tant que jeune adulte lors des fouilles des 
tombes mérovingiennes à Ellange. Jacques Bonifas als junger 
Mann bei den Ausgrabungen der Merowingergräber in Ellin-
gen (Foto : GKA).

Georges Kayser avec René Gary et Jacques Bonifas sur le por-
tique nouvellement rénové de la villa de Goeblange-«  Mie-
cher ». Georges Kayser zusammen mit René Gary und Jacques 
Bonifas auf der wieder aufgemauerten Portikus der villa von 
Goeblingen-„Miecher“ (Foto : GKA).
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l’intensification des contacts et des échanges avec des 
archéologues et spécialistes de différentes disciplines. 
Cette orientation scientifique permet aux adhérents des 
d’Georges Kayser Altertumsfuerscher d’atteindre au fil 
du temps un niveau de professionnalisation de grande 
qualité. Bien que Jacques Bonifas n’ait jamais fait de sa 
passion sa profession, il a, par son enthousiasme et sa 
bonne volonté, montré le chemin à beaucoup d’ama-
teurs et certain(e)s sont devenu(e)s des archéologues 
professionnels. Avec son style propre, Jacques réussit a 
enflammer les gens pour un métier, parfois éprouvant 
et salissant, pour ne pas dire « boueux », et à les gar-
der motivés en toute circonstance par sa jovialité et sa 
bonne humeur. 

Un chercheur créatif

Autodidacte dans divers domaines, ses facultés pour 
inventer et son habileté manuelle n’ont pas de limites. 
Suivant le slogan : « rien n’est impossible », il trouve tou-
jours des solutions très créatives. Beaucoup d’équipe-
ments utiles, mais aussi des créations originales pour ne 
pas dire « inouïes », sont de sa main. Lorsqu’elles ont vu 
le jour, elles ont souvent provoqué des hochements de 
tête, mais aussi de l’admiration silencieuse chez certains 
collègues. Ainsi, par exemple, un jour il avait rapidement 
transformé une perceuse en instrument pour dessiner 

des vases entiers. De même, pour éliminer la dernière 
motte de terre d’un planum, il introduisit le « souffleur » 
dans la panoplie des outils de fouille des d’Georges 
Kayser Altertumsfuerscher. Pour garantir la réalisation 
des prises de mesures géoradar dans un temps limité, 
il modifia la machine en la montant à l’arrière de son 
tracteur-faucheur. Bien sûr, il avait créé de plus un écar-
teur pour ne pas avoir à déplacer les ficelles à chaque 
passage. Le succès de ses inventions lui a donné raison. 
La liste de ses créations est très longue et chacun qui le 
connaît et qui a travaillé avec lui s’en remémore encore 
d’autres. Toutefois ce n’est pas que la partie manuelle 
de l’archéologie que Jacques Bonifas maîtrise, c’est aussi 
le volet scientifique, notamment la documentation et le 
traitement des données. Dans ses cahiers de terrain, 
comme le faisait le prêtre Kayser avant lui, il note et 
consigne soigneusement tout ce qui s’est déroulé sur la 
fouille. 

Transferts générationnels

Veiller à sensibiliser les jeunes à leur héritage 
archéologique

Cette passion pour l’archéologie, Jacques Bonifas l’a 
transmise avec beaucoup de patience et d’humour à des 

Le travail d’équipe a toujours été d’une grande importance pour Jacques, comme ici lors de la documentation d’une tombe du 
début de l’époque gallo-romaine à Keispelt-« Hobuch » en 1992. Teamwork wurde immer schon großgeschrieben bei Jacques, wie 
hier beim Aufzeichnen und Aufmessen eines frührömischen Grabes aus Keispelt-„Hobuch“ im Jahr 1992 (Foto : GKA).
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générations de jeunes dans l’association des d’Georges 
Kayser Altertumsfuerscher. Avec le résultat que les expé-
riences des samedis de fouilles ainsi que des camps ar-
chéologiques, ont inspiré certains d’entre eux à faire des 
études en archéologie, comme c’est le cas pour deux des 
auteures. Il n’est donc guère étonnant que quelques-
unes des fouilles de l’association ont été traitées par 
des étudiants pour leurs mémoires universitaires (e.a. 
master, doctorat) en archéologie. Depuis près de 40 ans, 
Jacques a prodigué ses conseils et a assisté les jeunes, 
ainsi que les séniors, avec tous les moyens possibles. Par 
ailleurs, il est à souligner que Jacques a aussi le souci de 
diffuser les résultats auprès du plus grand nombre. Ain-
si, il aussi a aussi publié plusieurs articles scientifiques 
sur les fouilles ainsi que sur ses expériences. Il écrit dans 
le bulletin des d’Georges Kayser Altertumsfuerscher qui 
paraît régulièrement depuis 30 ans et dont il a repris la 
rédaction ces dernières années. Les articles du bulletin 
traitent de récits personnels et vont jusqu’à des articles 
scientifiques écrits avec divers archéologues et cher-
cheurs partenaires de l’association.

Une passion sans frontières

Sa passion pour l’histoire et le patrimoine de sa région 
a amené Jacques Bonifas et les d’Georges Kayser Alter-
tumsfuerscher à exporter son dynamisme au-delà des 
frontières du Grand-Duché. De 1995 jusqu’à 2000, 
des camps archéologiques à caractère internatio-
nal furent organisés sur les fouilles de la villa de Goe-
blange-«  Miecher  » avec des passionnés et intéressés 
provenant surtout des États-Unis, mais aussi d’Australie, 

du Mexique, d’Hongrie, de Norvège, d’Italie, de France, 
d’Allemagne et d’Autriche. Les camps se sont succédés 
jusqu’à nos jours avec des jeunes provenant désormais 
pour la plus grande partie du Luxembourg. Les décou-
vertes et fouilles des d’Georges Kayser Altertumsfuers-
cher ont été présentées au public lors de nombreuses 
expositions et portes ouvertes. Aujourd’hui, l’associa-
tion entretient des collaborations avec plusieurs asso-
ciations comme : les Hochwaldkelten Otzenhausen (D), 
Arc-Hab (B), Archäologiepark Römische Villa Borg (D), 
Archäologiepark Belginum (D), Archäologische Verein 
„Philips van Horne“ (NL), et travaille en collaboration 
étroite avec les offices du tourisme de la région ouest du 
Luxembourg. L’association participe aussi aux Journées 
archéologiques d’Otzenhausen, dont Jacques Bonifas 
fait partie en qualité de membre du comité organisateur.

Un amateur généreux : « Jacques l’évergète »

Jacques Bonifas n’a pas seulement de grands mérites 
dans la recherche, la conservation et à la promotion du 
patrimoine archéologique, il a également réussi, par son 
charisme, son altruisme et sa grande générosité, à en-
thousiasmer de nouvelles générations de jeunes envers 
une notion qui semble de plus en plus se perdre de nos 
jours : à savoir l’intérêt pour notre patrimoine historique 
et culturel, en d’autres termes, la prise de conscience de 
l’importance de respecter notre passé. 

C’est avec un très grand plaisir et avec toute notre 
amicale reconnaissance que le présent ouvrage est dé-
dié à Jacques Bonifas, figure exceptionnelle du bénévo-
lat et des chercheurs amateurs.

Le travail des d’Georges Kayser Altertumsfuerscher a suscité l’intérêt public, comme en témoignent les visites régulières que le couple 
grand-ducal ainsi que le ministre d’Etat ont effectuées, lors des fouilles ou manifestations de l’association, guidés par Jacques Bonifas. 
Die Arbeit der d’Georges Kayser Altertumsfuerscher zog seit jeher Aufmerksamkeit auf sich und so ist es nicht verwunderlich, dass 
auch das Großherzogliche Paar sowie der Staatsminister die Ausgrabungen und Veranstaltungen des Vereins öfters besuchten 
und den Erklärungen von Jacques lauschten (Foto : GKA).
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Jacques Bonifas zum 70. Geburtstag

Foni Le Brun-Ricalens, Nena Sand et Lynn Stoffel
Centre national de recherche archéologique, Luxemburg

Die Erforschung und Inwertsetzung der gallorömischen 
Vergangenheit des Großherzogtums Luxemburg ist eng 
mit einem der engagiertesten ehrenamtlichen Mitarbei-
tern in der Archäologie, Jacques Bonifas, verbunden. Als 
Präsident eines der größten historischen Vereine in Lu-
xemburg, der d’Georges Kayser Altertumsfuerscher, ist 
sein Beitrag für die Erforschung, den Erhalt und die Ver-
mittlung des gallorömischen Erbes in und um Nospelt 
und Goeblingen von unschätzbarem Wert.

Eine frühe Leidenschaft für die Archäologie

Das Interesse des gebürtigen Nospelters für die 
Archäologie und für die Antike wurde bereits in jungen 
Jahren geweckt. Als im Jahr 1956 Georges Kayser die 
Pfarrei in Nospelt übernahm, brachte er sein Wissen 
und seine Begeisterung für die Spuren der Vergangen-
heit aus seinen Heimatort Petingen und dem Oppidum 
auf dem Titelberg mit. Da im Umfeld von Nospelt zu die-
ser Zeit nichts Vergleichbares zu den archäologischen 
Stätten im Süden des Landes bekannt war, machte er 
sich mit einer kleinen Gruppe von Freiwilligen auf, die 
Umgebung zu erkunden. Zusammen entdeckten und 
gruben sie viele bis dato unbekannte Fundstellen aus, 
von denen einige von größter Bedeutung sind. Unter 
diesen Freiwilligen befand sich auch der damals acht-
jährige Jacques, der als Messdiener in Kontakt mit dem 
Pfarrer und dessen Passion für die Archäologie kam. 
Dem herausragenden Gespür des Pfarrers für Fundstel-
len sind unter anderem die großen Entdeckungen und 
Ausgrabungen der gallorömischen Villa von Goeblin-
gen-„Miecher“ (1964), der keltischen Adelsgräber von 
Goeblingen-Nospelt-„Scheierheck“(1966), den frührö-
mischen Gräberfeldern von Nospelt-„Tonn“ (1967) und 
Nospelt-„Kreckelbierg“ (1969-1972) zu verdanken, an 
denen der Jubilar auch aktiv beteiligt war. Das „Virus“ 
der Altertumsforschung, wie er es gerne selber nennt, 
sollte ihn fortan nicht mehr loslassen.

Eine prägende Bekanntschaft: der Pfarrer Geor-
ges Kayser

Als dann 1972 der Hausbau anstand, ein Jahr später die 
Hochzeit mit seiner geliebten Mady und die Geburt der 
Kinder, wurde es etwas ruhiger um seine Ausgrabungs-
tätigkeiten. Doch nie sollte der Kontakt zu Pfarrer Kay-
ser und den anderen archäologiebegeisterten Freunden 
vollständig abbrechen. Über die Jahre wurde Jacques, 
ebenso wie René Gary, zu einem der engsten Vertrau-
ten des Pfarrers. Ihnen oblag, in den letzten Lebensjah-
ren des Pfarrers, die Leitung der Ausgrabungen vor Ort. 
Georges Kayser teilte auch sein umfangreiches Wissen, 
sowie sein Gespür für Fundstellen mit ihnen. Denn es 
war ihm ein besonderes Anliegen, dass sein Vermächt-
nis nicht in Vergessenheit geraten und durch seine Mit-

Pendant les chantiers de fouille Jacques Bonifas aime toujours 
participer aux travaux pratiques comme ici lors du Camp de 
l’été 2018. Bei den Ausgrabungen legt Jacques Bonifas immer 
noch gerne mit Hand an, wie hier auf dem Camp im Sommer 
2018 (Foto : GKA).
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arbeiter und Freunde weiterleben und weitergeführt 
werden sollte. Ein Jahr nach seinem plötzlichen Tod 
im Jahr 1988, waren es denn auch genau diese engen 
Freunde und freiwilligen Helfer, die am 28. Dezember 
1989 den Verein der d‘Georges Kayser Altertumsfuer-
scher ins Leben riefen, um das Vermächtnis ihres Lehr-
meisters weiterzuführen.

Die Geburtsstunde der d’Georges Kayser  
Altertumsfuerscher: Kontinuität sichern durch 
Vernetzung von Gleichgesinnten

Der neu gegründete Verein profitierte von den Kontak-
ten zwischen dem damaligen Direktor des Staatsmuse-
ums Gérard Thill und Pfarrer Kayser, und so erhielt er 
bereits 1989 eine Grabungserlaubnis. Fortan arbeitete 
er eng mit den archäologischen Abteilungen des Musée 
national d’histoire et d’art, die dem heutigen Centre 

national de recherche archéologique entspricht, zu-
sammen. Die Arbeit konzentrierte sich vor allem auf die 
von Georges Kayser entdeckte gallorömische Villa von 
Goeblingen-„Miecher“, die zum Zentrum der Aktivitäten 
des Vereins werden sollte. Aber auch darüber hinaus 
wurden Ausgrabungen durchgeführt, so wurden unter 
anderem die Nekropolen Keispelt-„Hobuch“, Kehlen-
„Rennpad“, Mamer-„Juckelsbësch“ und das Heiligtum 
vom Reckange/Mersch durch den Verein ausgegraben, 
dokumentiert und inventarisiert. Oftmals kamen die 
d’Georges Kayser Altertumsfuerscher dem Staatsmuse-
um und seinem Archäologenteam zu Hilfe, wie etwa in 
Walferdange-„Sonnebierg“ und Mamer-„Tossenberg“. 
Als Gründungsmitglied ist Jacques eng mit der Geschich-
te des Vereins verbunden und wurde 2006, nach dem 
Tod des sehr geschätzten René Gary, dessen dritter Prä-
sident.

Ein Verfechter der Wissensvermittlung

Durch sein außergewöhnliches Engagement, seine Wiss-
begierde, seine Begeisterung und Liebe zur Archäologie, 
hat Jacques es geschafft, diesen dynamischen Verein 
mit nicht weniger als 1.000 Mitgliedern weiterzubrin-
gen und ihm eine Zukunft zu geben. Seit seiner Grün-
dung zeichnet sich der Verein, vor allem durch die Mit-
wirkung von Jacques Bonifas, durch seine Kontakt- und 
Austauschfreude mit den Archäologen und Spezialisten 
der unterschiedlichsten Disziplinen aus. Dies blieb nicht 
ohne Folgen, so dass man im Laufe der Zeit eine beein-
druckende Professionalisierung beobachten konnte. 
Auch wenn er seine Passion nie zum Beruf gemacht hat, 
hat Jacques durch seine Begeisterung doch vielen Lai-
en und auch einigen späteren Archäologen den Weg in 
diese Richtung gezeigt. Er schafft es mit seiner Art, die 
Leute für die, manchmal schmutzige, „schlammige“ und 
anstrengende Arbeit zu begeistern, und sie durch die 
gute Laune vor Ort auch langfristig für die Archäologie 
zu gewinnen.

Kreativität als oberstes Gebot

Vieles hat er sich selbst beigebracht, und seiner Krea-
tivität und seinem handwerklichen Geschick waren 
hierbei kaum Grenzen gesetzt, frei nach dem Motto: 
„Geht nicht, gibt’s nicht“ fand er immer wieder kre-
ative Lösungen. Viele nützliche Gerätschaften sowie 
manchmal auch hanebüchene Konstruktionen sind 
seinem Geist entsprungen und haben bei den Profis 
für so manches Kopfschütteln oder stille Bewunderung 
gesorgt. So baute er kurzerhand eine Bohrmaschine zur 
Zeichenmaschine für komplett erhaltene Gefäße um, 
und um die letzten Krümel Erde vom geputzten Planum 
zu entfernen, führte er den Laubbläser ein. Damit die 
Georadarmessungen in der vorgesehenen Zeit fertig 
gestellt werden konnten, veränderte er das Gerät so, 
dass es an den Mähtraktor angehängt werden konnte. 
Zudem stellte er einen Abstandshalter her, damit nicht 
jedes Mal die Schnüre umlegt werden mussten. Der Er-

Jacques Bonifas a aussi un grand intérêt pour les expérimen-
tations de techniques anciennes Depuis 2011 la fidèle repro-
duction d’un four de potier celtique est régulièrement utili-
sée pour des démonstrations de production de céramiques, 
en particulier les lundis de Pâques, comme ici en 2013. 
Das experimentieren und nachbilden historischer Techniken 
gehört ebenfalls zu den vielen Interessen von Jacques Boni-
fas. Seit 2011 ist ein originalgetreuer Nachbau eines keltischen 
Töpferofen in Betrieb, der regelmäßig am Ostermontag, wie 
hier 2013, für experimentelle Brennvorgänge genutzt wird 
(Foto : GKA),
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folg gab ihm recht. Die Liste seiner kreativen Lösungen 
ist schier unendlich, und uns allen, die die wir mit ihm 
zusammenarbeiten, fallen sicherlich noch zahlreiche 
andere ein. Aber nicht nur den handwerklichen Teil der 
Archäologie beherrscht Jacques Bonifas mit bemerkens-
werter Leichtigkeit, auch die genaue wissenschaftliche 
Dokumentation aller Arbeiten kommt nicht zu kurz. In 
seinen Grabungstagebüchern notiert er, wie auch schon 
sein Lehrmeister, seit Beginn minutiös, wer, wo und wie 
gearbeitet hat.

Die Jugend für ihr kulturelles Erbe begeistern

Seine Begeisterung hat er Generationen von jungen 
Menschen im Verein der d’Georges Kayser Altertumsfu-
erscher mit viel Geduld und guter Laune weitergegeben. 
So mancher wurde durch die Erfahrungen, die er oder 
sie bei den samstäglichen Ausgrabungen sowie den ar-
chäologischen Jugendlagern gesammelt hat, dann auch 
dazu inspiriert, diesen Beruf zu erlernen, was auch auf 
die beiden Autorinnen zutrifft. So verwundert es auch 
nicht, dass einige der Ausgrabungen des Vereins als Ma-
gisterarbeiten von Studenten der Archäologie aufgear-
beitet wurden und Jacques ihnen immer mit Rat und Tat 
zu Seite stand. Jacques Bonifas hat sowohl wissenschaft-
liche Artikel zu den Ausgrabungen vorgelegt als auch 
seinen reichen Erfahrungsschatz niedergeschrieben. So 
ist er regelmäßiger Autor der Zeitschrift der d’Georges 
Kayser Altertumsfuerscher, die seit nunmehr 30 Jahren 
erscheint und deren Redaktion er vor einigen Jahren 
übernommen hat. Die Bandbreite der Artikel geht von 
persönlichen Berichten bis hin zu wissenschaftlichen Ar-
tikeln von Fachkollegen und Kooperationspartnern des 
Vereins und findet jedes Jahr großen Anklang.

Eine Passion ohne Grenzen

Die Begeisterung für die Geschichte der Region hat Jac-
ques Bonifas durch die d’Georges Kayser Altertumsfuer-
scher auch über die Grenzen des Großherzogtums hin-
ausgetragen. Von 1995 bis 2000 wurden internationale 
archäologische Jugendlager organisiert, in denen vor al-
lem amerikanischen, aber auch australischen, mexikani-
schen, ungarischen, norwegischen, italienischen, franzö-
sischen, deutschen und österreichischen Studenten und 
Interessierten im Wald bei der Villa von „Miecher“ die 
Grundlagen der archäologischen Arbeit vermittelt wur-
den. Die „Camps“ finden bis heute statt, allerdings sind 
es jetzt fast ausschließlich Jugendliche aus Luxemburg, 
die an ihnen teilnehmen. Die Funde und Ausgrabungen 
der d’Georges Kayser Altertumsfuerscher wurden auch 
durch viele Ausstellungen und Tage der offenen Tür der 
Öffentlichkeit zugänglich gemacht. Heute arbeitet der 
Verein wissenschaftlich zusammen mit den Vereinen 
Die Hochwaldkelten bei Otzenhausen (D), Arc-Hab (B), 
Archäologiepark Römische Villa Borg (D), Archäologie-
park Belginum (D), Archäologischer Verein „Philips van 
Horne“ (NL) und kooperiert eng mit den Tourismusbe-
hörden des Luxemburger Westens. Der Verein ist zudem 

Mitausrichter der Internationalen Archäologentage Ot-
zenhausen, in deren Wissenschaftlichem Komitee der 
Jubilar ebenfalls sitzt.

Ein Förderer des Ehrenamtes

Jacques Bonifas hat nicht nur große Verdienste bei der 
Erforschung, dem Erhalt und der Vermittlung unserer 
antiken Vergangenheit erworben, sondern er hat es 
auch durch sein Charisma, seinen Altruismus und sei-
ne Großzügigkeit geschafft, kommende Generationen 
für etwas zu begeistern, das in der heutigen Zeit immer 
häufiger in Vergessenheit zu geraten scheint: unser kul-
turelles Erbe und das Bewusstsein, wie wichtig der Res-
pekt vor unserer Vergangenheit ist.

Es ist uns eine große Freude und Zeichen unserer 
besonderen Wertschätzung, diesen Band einer heraus-
ragenden Persönlichkeit des Ehrenamtes und der ge-
meinnützigen Altertumsforschung zu widmen: Jacques 
Bonifas.

Jacques Bonifas pendant les fouilles de la nécropole gallo-ro-
maine de Kehlen-« Rennpad » en 1995. Jacques Bonifas 1995 
bei den Ausgrabungen der frührömischen Nekropole in Keh-
len-„Rennpad“ (Foto : GKA).
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– Archäologentage Otzenhausen 5, Archäologie in der Großregion –  
Beiträge des internationalen Symposiums zur Archäologie in der Großregion in der Europäischen Akademie Otzenhausen vom 12.-15.04.2018

Zum Symposium 2018

Michael Koch

Das Bildungsprojekt „Archäologie in der Großregion“ 
wurde 2014 in der Europäischen Akademie Otzenhau-
sen ins Leben gerufen, um sowohl Fachleute als auch In-
teressierte zusammen zu bringen. Es umfasst Seminare 
und sonstige Veranstaltungen rund um die Archäologie 
in Rheinland-Pfalz, Luxemburg, Lothringen und Belgien 
(hier: Wallonie) sowie im Saarland und im Elsass.

Die Internationalen Archäologentage Otzenhausen 
haben sich zum Ziel gesetzt, die fachliche Kommunikati-
on länderübergreifend zu erleichtern und Experten mit 
interessierten Laien zusammen zu bringen. Die Veran-
staltung soll dazu beitragen, die Teilnehmer über den 
derzeitigen Forschungsstand zu informieren und sie für 
aktuelle Fragestellungen zu sensibilisieren. Ein interna-
tionaler Wissenschaftlicher Beirat stellt die Inhalte zu-
sammen und gewährleistet ein fachlich fundiertes, aus-
gewogenes Programm. Der jeweilige Tagungsband ist 
kostenfrei digital verfügbar, kann jederzeit konsultiert 
und weiterverbreitet werden und trägt so nachhaltig 
zum Fortschritt in der Forschung bei.

Gruppenbild am Freitag / Photo de groupe le vendredi (Foto: A. Elsässer, 13.04.2018).

Die ersten beiden Tagungen in den Jahren 2014 und 
2015 standen noch unter einem allgemeinen Motto, bei 
dem sich zunächst die Akteure mit ihrer Arbeit in der 
Großregion vorstellten. Die dritte Tagung 2016 hatte 
vorrangig die bislang wenig erschlossene Epoche der 
Steinzeit zum Thema, die vierte im Jahr 2017 konzent-
rierte sich auf die Epoche der Kelten und der Romanisie-
rung. Insbesondere die Eisenzeit kann in der Großregion 
als „Kernmarke“ gelten, da es hier viele keltische und 
römische Relikte von herausragender Qualität und inter-
nationaler Bedeutung gibt.

Dieser Band bezieht sich auf die Tagung im Jahr 
2018. Dort stand aus aktuellen Gründen das Thema 
„Migration“ im Zentrum. Denn Archäologie hat durch-
aus auch eine politische Dimension, wie schon das ge-
flügelte Wort „Zukunft braucht Herkunft“ nahelegt. Die 
Phänomene von Migration, Flucht und Vertreibung so-
wie die Weitergabe von Handwerkstechniken und Kul-
turerscheinungen durch Wanderungsbewegungen sind 
so alt wie die Menschheit selbst. Insbesondere für die 
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Großregion mit den Ländern Rheinland-Pfalz, dem Saar-
land, Luxemburg, Lothringen, dem Elsass und der Wallo-
nie ist dies ein bedeutendes Thema.

Die Großregion erweist sich in den Altertumswissen-
schaften als ein Grenzgebiet, welches als „Drehscheibe“ 
kulturelle Elemente von West nach Ost (und umgekehrt) 
vermittelte. Dabei stellt diese Region sich nicht nur als 
Randgebiet – quasi als reiner Durchgangskorridor –, 
sondern eben auch als eigenständiger Kulturraum dar. 
Der Großregion kommt in der Geschichte eine bedeu-
tend größere Rolle zu, als man es gemeinhin aufgrund 
ihrer scheinbaren Randlage zwischen West- und Mittel-
europa annehmen möchte. 

Festveranstaltung für Professor Haffner und Überreichung des Tagungsbandes von 2017 / Cérémonie en l’honneur du professeur 
Haffner et remise des actes de la conférence de 2017 (Foto: A. Elsässer).

Die Tagung wurde von einer umfassenden Präsentation 
von wissenschaftlichen Postern und einem „Markt der 
Möglichkeiten“ mit Infoständen von archäologischen 
Dienstleistern und Büchertischen flankiert. Zu manchen 
Postern wurde in diesem Tagungsband ein Beitrag ver-
fasst. 

Zusätzlich wurde eigens für das Symposium die 
Wanderausstellung der Vereinigung Keltenwelten e.V. 
gezeigt. Diese umfangreiche Posterpräsentation be-
zeichnet keltische Fundorte in Deutschland, die das 
Gütesiegel „Keltenwelt“ für ihre besonders gelungenen 
Initiativen im Bereich Präsentation, anschauliche Aufar-
beitung u.ä. erhalten hatten.

Impressionen während der Tagung / Impressions pendant la conférence (Foto: A. Elsässer).
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Einen Einblick in die „Schätze“ der unmittelbaren Um-
gebung gab das abwechslungsreiche Exkursionspro-
gramm: die Urweltausstellung in Gondwana - Das Pra-
ehistorium, die römischen Monumentalgrabhügel von 
Oberlöstern, die römische Villa von Mehring, die Dauer-
ausstellung im Rheinischen Landesmuseum Trier sowie 
das UNESCO-Welterbe Römische Baudenkmäler, Dom 
und Liebfrauenkirche in Trier mit den Stationen Kaiser-
thermen und Amphitheater.

Eine besondere Note erhielt unsere Veranstaltung 
2018 durch die Einführung eines Festvortrages für ei-
nen herausragenden Forscher der Großregion: Prof. Dr. 
Alfred Haffner. Ihm widmeten wir den damals erschie-
nenen Tagungsband von 2017, der hauptsächlich die 
Eisenzeit und Romanisierung thematisierte. Für die An-
regung und vielfältige Unterstützung bedanke ich mich 
an dieser Stelle sehr bei Prof. Dr. Rüdiger Krauße (Lan-
desamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).

Der nun vorliegende Tagungsband erscheint zur 
Tagung im Jahr 2020. Wir sind von dem jährlichen 
Durchführungsrhythmus zu einem 2-jährigen Turnus ge-
wechselt, da der schöne Erfolg der Tagung auch seine 
Kehrseite - eine wachsende Arbeitsbelastung mit vielfäl-
tigen Organisationsaufgaben - mit sich bringt.

Dieses Mal widmen wir den Tagungsband einem 
ehrenamtlich arbeitenden Archäologen, dessen Tüch-
tigkeit und Charisma ihresgleichen in der Großregion 
suchen: Jacques Bonifas aus Nospelt, Luxemburg. Er ist 
Präsident der Vereinigung D‘Georges Kayser Altertums-
fuerscher, die die römische Villa bei Miecher in unmit-
telbarer Nachbarschaft der bedeutenden spätkeltischen 
/ frührömischen Fürstengräber von Nospelt ausgruben. 

Seit der ersten Stunde hat er unsere Tagung unterstützt. 
Mit vielfältigen Hilfestellungen und Ratschlägen hat er 
entscheidend zu ihrem Gelingen beigetragen. 

Unser Wissenschaftlicher Beirat ist inzwischen er-
heblich angewachsen und international aufgestellt: 
Christelle Draily (AWaP, Belgien) – Jacques Bonifas 
(D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher, Luxemburg) – Fe-
lix Fleischer (Archéologie Alsace, Frankreich) – Michaël 
Landolt (DRAC, Frankreich) – Foni Le Brun-Ricalens 
(CNRA, Luxembourg) – Julian Wiethold (Inrap Grand Est, 
Metz, Frankreich) – Andrea Zeeb-Lanz (GDKE Rheinland-
Pfalz, Deutschland) – Stephanie E. Metz (GDKE Rhein-
land-Pfalz / Rheinisches Landesmuseum Trier, Deutsch-
land).

Wir bedanken uns herzlich bei unseren Koopera-
tionspartnern. Unser Dank gilt insbesondere der Ge-
meinde Nonnweiler und der Europäischen Akademie 
Otzenhausen, die durch dieses Veranstaltungsformat 
wesentlich zum archäologischen Fachaustausch in der 
Großregion beitragen.

Für die Gewährung von Mitteln sind wir zahlreichen 
Institutionen zu Dank verpflichtet: der KulturLand-
schaftsInitiative St. Wendeler Land e.V. (KuLanI), der Ge-
meinde Nonnweiler, der Europäischen Akademie Otzen-
hausen gGmbH, der ASKO EUROPA-STIFTUNG und der 
Landeszentrale für politische Bildung Rheinland-Pfalz. 
Ohne finanzielle Unterstützung aus Mitteln der Europä-
ischen Union (LEADER) bzw. dem Ministerium für Um-
welt und Verbraucherschutz des Saarlandes wäre die 
Tagung nicht möglich gewesen.

Den Kooperationspartnern sei für ihre mannigfaltige 
Hilfestellung und sehr gute Zusammenarbeit ebenfalls 

Blick in den Konferenzsaal / Vue de la salle de conférence (Foto: A. Elsässer).
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Dank ausgesprochen: der Stiftung europäische Kultur 
und Bildung, dem Institut national de recherches arché-
ologiques préventives (Inrap – Metz), dem Service régi-
onal d’archéologie Grand-Est Site de Metz, dem Verein 
D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher a.s.b.l. (Luxem-
burg), dem Freundeskreis keltischer Ringwall Otzenhau-
sen e.V. sowie den Freunden der Antike im Saarland e.V. 

Für die Gastfreundschaft, das großzügige Entge-
genkommen und die kompetenten Führungen bei den 
Exkursionen bedanken wir uns herzlich bei: Archäolo-
giebüro Glansdorp, Gondwana - Das Praehistorium und 
Das Rheinische Landesmuseum Trier mit UNESCO Welt-
kulturerbestätte römisches Trier.

Le projet éducatif « L›archéologie dans la Grande Ré-
gion « a été lancé en 2014 à l›Europäische Akademie 
Otzenhausen afin de réunir à la fois des experts et des 
personnes passionnées par le thème. Il comprend des 
séminaires et d›autres événements liés à l›archéologie 
en Rhénanie-Palatinat, au Luxembourg, en Lorraine et 
en Belgique (ici : en Wallonie) ainsi qu›en Sarre et en 
Alsace. 

Les Journées archéologiques internationales 
d›Otzenhausen ont pour objectif de faciliter la com-
munication professionnelle au-delà des frontières. 
L›événement doit contribuer à informer les participants 
sur l›état actuel de la recherche et à les sensibiliser aux 
questions d›actualité. Un Conseil consultatif scientifique 
international compile les contenus et assure un pro-
gramme thématique solide et équilibré. Les actes des 
conférences respectives sont disponibles gratuitement 
sous forme numérique, peuvent être consultés et distri-
bués à tout moment et contribuent ainsi durablement 
au progrès de la recherche.

Les deux premières conférences, en 2014 et 2015, 
étaient encore placées sous une devise générale. À 
ces occasions, les acteurs se sont présentés, ainsi que 
leur travail dans la Grande Région. La troisième con-
férence en 2016 s›est principalement concentrée sur 
l›âge de pierre, une époque jusqu›ici peu thématisée, 
tandis que la quatrième en 2017 a mis l›accent sur 
l›époque des Celtes et de la romanisation. L›âge du 
fer en particulier peut être considéré comme une « 
marque principale « dans la Grande Région, car il exis-
te de nombreux vestiges celtes et romains d›une qua-
lité exceptionnelle et d›une importance internationale. 
Ce volume fait référence à la conférence de 2018, où 
le thème de la « migration « était au centre des discus-
sions pour des raisons d›actualité. Car l›archéologie a 
également une dimension politique, comme le suggère 

le slogan « l›avenir a besoin des origines «. Les phé-
nomènes de migration, de fuite et d›expulsion ainsi que 
la transmission de techniques artisanales et de phé-
nomènes culturels par les mouvements migratoires sont 
aussi vieux que l›humanité elle-même. C›est un sujet 
particulièrement important pour la Grande Région, qui 
comprend les régions de Rhénanie-Palatinat, de Sarre, 
de Lorraine, d›Alsace et de Wallonie ainsi que le Grand-
Duché du Luxembourg.

Dans les sciences de l›Antiquité, la Grande Région 
s›est avérée être une zone frontalière, une « plaque 
tournante « qui a transmis des éléments culturels 
d›Ouest en Est (et vice versa). Cette région se présen-
te non seulement comme une zone périphérique - pour 
ainsi dire comme un simple corridor de transit -, mais 
aussi comme un espace culturel indépendant. Dans 
l›histoire, la Grande Région a joué un rôle bien plus im-
portant qu›on ne le supposerait généralement en rai-
son de sa situation apparemment périphérique entre 
l›Europe occidentale et l›Europe centrale. 

La conférence a été accompagnée d›une présenta-
tion complète de posters scientifiques et d›un « Mar-
ché des possibilités « avec des stands d›information de 
prestataires de services archéologiques et des tables de 
lecture. Certains des posters ont fait l›objet d›une con-
tribution dans ce volume de la conférence. 

En outre, l›exposition itinérante de l›association 
Keltenwelten e.V. a été présentée spécialement lors du 
symposium. Cette vaste présentation par affiches fait 
référence aux sites celtes d›Allemagne qui ont reçu le 
label « Keltenwelt « (Univers des Celtes) pour leurs initi-
atives particulièrement réussies dans les domaines de la 
présentation, de la mise en scène, etc.

Un programme d‘excursions varié a permis de décou-
vrir les „ trésors „ des environs immédiats : l‘exposition 
archaïque de Gondwana - le Praehistorium, les tumulus 

Die Drucklegung dieses Bandes wurde durch das Cen-
tre National de Recherche Archéologique Luxembourg 
(CNRA) ermöglicht. Für diese Großzügigkeit bedanken 
wir uns sehr.

Möge unsere internationale, wissenschaftliche Koope-
ration als Beitrag für ein weltoffenes und friedliches Zu-
sammenleben in Europa verstanden werden. 

Für den wissenschaftlichen Beirat
Michael Koch (Vorsitzender)

Le symposium de 2018

Michael Koch
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romains monumentaux à Oberlöstern, la villa romaine 
de Mehring, l‘exposition permanente du Rheinisches 
Landesmuseum de Trèves ainsi que les monuments ro-
mains, la Cathédrale et l’église Liebfrauenkirche de Trè-
ves classés au patrimoine mondial de l‘UNESCO, avec les 
stations des thermes impériaux et de l‘amphithéâtre.

Notre symposium de 2018 a été marqué par 
l›introduction d›une conférence d›honneur pour un 
chercheur exceptionnel de la Grande Région : le Prof. 
Dr. Alfred Haffner. Nous lui avons consacré les actes de 
la conférence de 2017 qui portaient principalement sur 
l›âge du fer et la romanisation. Dans ce contexte, je re-
mercie très vivement le Prof. Dr. Rüdiger Krauße (Office 
national pour la conservation des monuments histo-
riques du Bade-Wurtemberg) pour ses suggestions et 
son soutien.

Le présent volume est publié à l’occasion de la con-
férence de 2020. Nous sommes passés d›un rythme 

Ausstellung und Posterpräsentationen / Marché des possibiltés avec expositions (Fotos: A. Elsässer).

annuel de mise en œuvre à un cycle de deux ans, car 
le beau succès de notre conférence a aussi son revers - 
une charge de travail croissante et une variété de tâches 
organisationnelles.

Cette fois-ci, nous consacrons les actes de confé-
rence à un archéologue bénévole, dont l‘efficacité et le 
charisme sont inégalés dans la Grande Région : Jacques 
Bonifas de Nospelt, Luxembourg. Il est président de 
l‘association D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher, qui 
a fouillé la villa romaine près de Miecher, à proximité im-
médiate des importantes tombes princières de Nospelt, 
datant de la fin de l‘époque celtique / du début de l‘ère 
romaine. Il a soutenu notre conférence depuis le tout 
début. Il a contribué de manière décisive à son succès 
grâce à ses multiples soutiens et conseils variés. 
Notre Conseil consultatif scientifique s‘est considérab-
lement développé et il s‘est positionné au niveau inter-
national : Christelle Draily (AWaP, Belgique) - Jacques  
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Bonifas (D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher, Luxem-
bourg) - Felix Fleischer (Archéologie Alsace, France) - 
Michaël Landolt (DRAC, France) - Foni Le Brun-Ricalens 
(CNRA, Luxembourg) - Julian Wiethold (Inrap Grand Est, 
Metz, France) - Andrea Zeeb-Lanz (GDKE Rheinland-
Pfalz, Allemagne) - Stephanie E. Metz (GDKE Rheinland-
Pfalz / Rheinisches Landesmuseum Trier, Allemagne).

Nous tenons à remercier vivement nos partenaires 
de coopération. Nous remercions tout particulièrement 
la commune de Nonnweiler et l‘Europäische Akademie 
Otzenhausen qui apportent une contribution importan-
te aux échanges archéologiques dans la Grande Région 
grâce à ce format d›événement.

Nous sommes redevables à de nombreuses insti-
tutions pour l›octroi de fonds : la KulturLandschafts-
Initiative St. Wendeler Land e.V. (KuLanI), la commune 
de Nonnweiler, l‘Europäische Akademie Otzenhausen 
gGmbH, l‘ASKO EUROPA-STIFTUNG et la Landeszentrale 
für politische Bildung Rheinland-Pfalz. La réalisation de 
cette conférence n‘aurait pas été possible sans le sou-
tien financier de l›Union européenne (LEADER) ou du 
ministère sarrois de l‘environnement et de la protection 
des consommateurs.

Nous tenons également à remercier les partenaires 
de la coopération pour leur soutien multiple et leur très 
bonne collaboration : la Stiftung europäische Kultur 
und Bildung, l‘Institut national de recherches archéo-
logiques préventives (Inrap - Metz), le Service régio-
nal d‘archéologie Grand-Est Site de Metz, l‘association 
D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher a.s.b.l. (Luxem-
bourg), le Freundeskreis keltischer Ringwall Otzenhau-
sen e.V. et les Freunde der Antike im Saarland e.V. 

Nous tenons à remercier les institutions suivantes 
pour leur hospitalité, leur générosité et les visites gui-
dées compétentes pendant les excursions : Archäolo-
giebüro Glansdorp, Gondwana - Das Praehistorium et 
Rheinisches Landesmuseum Trier avec le site du patri-
moine romain à Trèves, classé au patrimoine mondial de 
l‘UNESCO.

L‘impression de ce volume a été rendue possible par 
le Centre National de Recherche Archéologique Luxem-
bourg (CNRA). Nous sommes très reconnaissants de cet-
te générosité.

Que notre coopération scientifique internationale soit 
comprise comme une contribution à une coexistence 
cosmopolite et pacifique en Europe. 

Au nom du conseil consultatif scientifique 
Michael Koch (Président)

Exkursion 1: Gondwana – das Praehistorium (Stefan Mörsdorf).   
Exk. 2: Grabhügel von Oberlöstern (Edith Glansdorp). Exk. 3: 
Villa von Mehring (Stefan Seiler). Exk. 4: Rheinisches Landes-
museum Trier „Im Reich der Schatten“ (Frank Unruh). Exk. 5: 
Kaiserthermen und Amphitheater Trier (Georg Breitner) (Lei-
tung Michael Koch, Fotos: A. Elsässer).
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– Archäologentage Otzenhausen 5, Archäologie in der Großregion –  
Beiträge des internationalen Symposiums zur Archäologie in der Großregion in der Europäischen Akademie Otzenhausen vom 12.-15.04.2018

Die Ausgrabungen des gallo-römischen Gräberfeldes 
mit Pfeilergrabmal und Tumuli  

von Wadern-Oberlöstern  
(Kr. Merzig-Wadern, Saarland)

Edith Glansdorp [geb. Jäckel], Eric Paul Glansdorp

Zusammenfassung

Ein Exkursionspunkt der 5. Archäologentage Otzenhausen am 15.04.2018 war die mit „römische Monumentalgrab-
hügel‟ ausgeschilderte Anlage bei Oberlöstern, deren Befunde in das 1.-3. Jh. n. Chr. datieren. Die Teilnehmer wur-
den vor Ort von der Verfasserin, die die Ausgrabungen von 1991-1995 geleitet hatte, über die 2001 rekonstruierte 
Anlage geführt. Die Besichtigung thematisierte die Entdeckungs- und Ausgrabungsgeschichte sowie kritische Punkte 
bei der Rekonstruktion der „Monumentalgrabhügel‟. Dieser Beitrag ergänzt und korrigiert die Darstellungen zur 
Forschungsgeschichte in der bisherigen Literatur. Bei der Auswahl der Abbildungen stehen die Ausgräber als Urheber 
der Grabungsdokumentation im Fokus.

Les fouilles du cimetière gallo-romain avec tombeau à piliers et tumulus de Wadern-Oberlöstern 

Un point d'excursion des 5èmes Journées Archéologiques d'Otzenhausen, le 15 avril 2018, était le site près d'Oberlöstern, 
qui est marqué de « tumuli romains monumentaux » dont les découvertes datent du 1er au 3ème siècle après Jésus-
Christ. Les participants ont été conduits à travers le site reconstruit en 2001 par l’auteur qui a dirigé les fouilles de 
1991 à 1995. La visite a thématisé l'histoire de la découverte et des fouilles et a souligné les points critiques de la 
reconstruction des « tumulus monumentaux ». Cet article complète et corrige les présentations sur l'histoire de la 
recherche dans la littérature à ce jour. Lors de la sélection des images, l'accent est mis sur les excavateurs, en tant 
qu'auteurs de la documentation sur les fouilles.

The excavations of the Gallo-Roman burial ground with pillar tomb and tumuli of Wadern-Oberlöstern 

One of the excursion destinations of the 5th Archaeology Days of Otzenhausen on April 15, 2018 was the site near 
Oberlöstern signposted as "Roman monumental burial mounds", which date back to the 1st-3rd century AD. The 
author, who had directed the excavations from 1991-1995, guided the participants through the site reconstructed 
in 2001. The visit focused on the history of the discovery and excavation and, among other issues, referred to criti-
cal aspects in the context of the reconstruction of the "monumental burial mounds". This article supplements and 
corrects the descriptions of the history of research in previous literature. The illustrations focus on the excavators as 
authors of the excavation documentation.

An den Archäologentagen 2018 besichtigten die Teilneh-
mer der Exkursion die „römischen Monumentalgrabhü-
gel“ von Wadern-Oberlöstern (Abb. 1-2), eine 2001 vom 
Landesdenkmalamt Saarbrücken für die Öffentlichkeit 
rekonstruierte Anlage. 

In sechs Grabungskampagnen von 1991 bis 1995 
wurden auf einer Gesamtfläche von 1200 m² die Umfas-
sungsmauern von zwei Tumuli, ein Pfeilergrabmal, zahl-
reiche Brandgräber und Aschengruben von Studenten in 
der vorlesungsfreien Zeit erforscht. 

Die damalige Grabungsleiterin Edith Jäckel infor-
mierte die Exkursionsteilnehmer vor Ort über die Aus-
grabungen und deren Bedeutung für die Erforschung 
archäologischer Stätten der Mikroregion. Abb. 1: Saarlandkarte mit den Landkreisen. Rot markiert die 

Lage des Gräberfeldes von Oberlöstern (Grafik E. P. Glansdorp).
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Vorgeschichte zur Ausgrabung

Oft ist es die Kombination von Zufällen, die dazu führt, 
dass das Rad der Heimatgeschichte weiter gedreht 
werden kann. Auslöser der Aktionskette war der Sturm 
"Wiebke" vom 28.02.-01.03.1990, der im Saarland zahl-
reiche Baumbestände wie Streichhölzer umknickte und 
Bäume entwurzelte. Die Heimatforscher nutzten diese 
Situation und gingen auf die Suche (Sänger 1991). In den 
aus dem Boden gerissenen Wurzeltellern der Bäume 
entdeckten sie archäologische Fundobjekte. So auch der 
Heimatforscher und Museumsleiter der Stadt Wadern, 
Willy Weinen (1926-2009). Bei Wadern-Lockweiler fan-
den Waldarbeiter auf einer Bergkuppe in einer Baum-
wurzel Scherben. W. Weinen sammelte diese ein und 
meldete den Fund an das staatliche Konservatoramt 
des Saarlandes. Die spätlatènezeitliche Datierung der 
aufgefundenen Scherben war für den Leiter der Boden-
denkmalpflege im Konservatoramt, Andrei Miron (1951-
2011), von großem Interesse. So veranlasste er, den 
Fundort nach weiteren Gräbern zu untersuchen. Für die 
Grabungen wurde ein Team von Studenten der Vor- und 
Frühgeschichte der Universität Saarbrücken und Mitar-
beitern des Konservatoramtes zusammengestellt.

Die Aufsicht der Ausgrabungen von Lockweiler und 
Oberlöstern lag von Seiten des Konservatoramtes bei 
Walter Reinhard und für die Grabungen bei Edith Jäckel. 
Die Verfasserin (Glansdorp 2013, 68) übernahm sowohl 
die personelle und logistische Organisation als auch die 
grabungstechnische Dokumentation der Ausgrabungen. 
Die Grabung in Wadern-Lockweiler dauerte vom 19.-
28.08.1991, da sich nur noch wenige Gräber auf der An-
höhe finden ließen (Miron 1992; Jäckel 1998). Aufgrund 
fehlender Befunde nutzte das Team die Gelegenheit pa-
rallel zu der Grabung in Lockweiler bei Wadern-Oberlös-
tern mit einer zweiten Grabung zu starten. 

Der Landwirt Klaus Klein hatte beim Einsatz seines neu-
en Pfluges auf einem Acker im Bereich eines bekannten 
Bodendenkmals große Steinquader bei Oberlöstern aus-
gepflügt. Neugierig, die Zeitstellung und Befundstruktur 
dieser Stelle zu klären, wurden die Grabungsaktivitäten 
schon am 22.08.1991 von Lockweiler nach Oberlöstern 
verlagert und mit Baggersondagen begonnen (Reinhard 
1992). Bereits an den ersten Untersuchungstagen wur-
de klar, dass es sich bei den im Gelände flach abzeich-
nenden Kuppen, nicht um vorgeschichtliche Grabhügel 
(lid 1991), sondern um eine römerzeitliche Grabanlage 
handelte, ähnlich den Grabungsbefunden von Siesbach 
im Hunsrück (Abegg 1989; Wigg 1990). 

Die Grabungsstelle lag auf halber Höhe östlich des 
zwischen Oberlöstern und Wadern-Gehweiler verlau-
fenden Höhenzuges, zwischen dem Tal der Wadrill im 
Westen und dem Tal der Löster im Osten. Der Höhen-
zug fällt nach Süden zum Tal der Prims ab, wo Wadrill 
und Löster im Abstand von nur 600 Meter in die Prims 
münden. Auf diesem Bergrücken, der im Norden auf die 
Höhen des Hunsrücks führt, befand sich in vorgeschicht-
licher Zeit eine für die Region bedeutsame Wegetrasse, 
die das Hunsrückvorland über den Hunsrück mit dem 
Moseltal verband (Hornung et al. 2019, 15 Abb. 8). 

Die Erforschung der Grabhügel von Oberlöstern 
führte in deren Umfeld zu weiteren Neuentdeckun-
gen, wie 1995 einem gallo-römischen Umgangstempel  
(Recktenwald 2005) und 1997 einem keltischen Grä-
berfeld (Reinhard 2003). Die Ausgrabungen lieferten 
zusammen mit bekannten Bodendenkmälern ein enges 
Netz zur Erforschung der Kulturgeschichte dieser Mikro-
region (Haffner 2019, Hornung et al. 2019). 

Abb. 2: Wadern-Oberlöstern. 2018. Die Teilnehmer der Exkursion der 5. Archäologentage der Europäischen Akademie Otzenhau-
sen am 15. April an den "Monumentalgrabhügeln" von Oberlöstern (Foto E. P. Glansdorp).
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Die Grabungskampagnen von 1991-1995

Das junge Grabungsteam setzte sich während aller Kam-
pagnen aus Studenten verschiedener Universitäten und 
Länder, sowie ehrenamtlichen Heimatforschern und 
Laien zusammen. Die Grabungen wurden von der Stadt 
Wadern, der Kulturstiftung Merzig-Wadern und dem 
Konservatoramt finanziert. Die Bezahlung der Ausgrä-
ber erfolgte in der damals üblichen Form mit Werkver-
trägen des Konservatoramtes.  

Im Sommer 1991 wurde nach Abtrag des Acker-
horizontes die Umfassungsmauer des ersten Hügels 
freigelegt (Abb. 3). Die mächtigen, aus lokalem Konglo-

meratgestein gefertigten Quadersteine von bis zu 1,5 m  
Länge und 0,60 m Breite x 0,50 m Höhe, bildeten ein 
Mauergeviert von 16 x 16 m Kantenlänge. Im Zentrum 
der quadratischen Umfassung befanden sich die Reste 
einer steinernen Plattform von 3 x 3 m. Diese ebenfalls 
aus großen Steinquadern bestehende Installation war, 
so konnte man es im Profilsteg deutlich erkennen, antik 
gestört. Im Profilsteg steckte der steinerne Pinienzap-
fen der Hügelbekrönung und passend dazu fand sich 
der Pyramidenstumpf. Unmittelbar neben und auf den 
Umfassungsmauern lagen Teilstücke der walzenförmi-
gen Abdecksteine (Abb. 13,2.4). Bereits bei der 1. Kam-
pagne wurden Aschengruben (FST 3; 10) und Keramik- 

Abb. 4: Wadern-Oberlöstern. 1992. Luftbild der Grabungsfläche mit dem Nord-Süd verlaufenden Profilsteg, der die noch flach 
erhaltenen Hügelaufschüttungen über den beiden quadratischen Umfassungsmauern dokumentiert. Rechts im Bild Hügel 1 (Be-
fliegung und Foto E. Jäckel).

Abb. 3: Wadern-Oberlöstern. 1991. Grabungssituation im westlichen Bereich von Hügel 1 nach dem Baggerabtrag der Humus-
schicht (Foto E. Jäckel).
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deponierungen (FST 4) festgestellt. Nördlich der Hügel-
umfassungsmauer kamen Mauerstrukturen einer wei-
teren Anlage und Reste eines Weihesteines zum Vor-
schein. 

Die 2. und 3. Kampagne 1992 galt der Freilegung der 
Umfassungsmauern des zweiten Hügels, der sich im Ab-
stand von 12 Metern hangparallel nördlich von Hügel 1 
befand (Abb. 4-5). Auch diese Anlage bestand aus Qua-
dersteinen und umschloss eine Fläche von 18 x 18 m.  
Im Zentrum lag, wie bei Hügel 1, eine quadratische 
Plattform aus Quadersteinen, die ebenfalls alt zerstört 
war. Wie schon bei Hügel 1 wurde im Steinschutt der 
Pinienzapfen der Hügelbekrönung entdeckt. In der Hü-
gelauffüllung fand sich ein vollplastischer Kopf mit phry-
gischer Mütze (Abb. 6-7). Während dieser Kampagne 
konnten erste Gräber mit Leichenbrand und Gefäßbei-

gaben dokumentiert werden (FST 14, 16, 18, 26, 38). 
Dabei zeichneten sich die Grabgruben nicht in der roten 
lehmigen Erde ab, was die Lokalisierung der Fundstellen 
erschwerte (FST 22, 24, 25, 28). Weitere Aschengruben 
(FST 27, 31-33, 35, 37) wurden freigelegt und ein zweiter 
Kopf mit phrygischer Mütze zwischen dem Steinschutt 
von Hügel 2 entdeckt (Abb. 7, links). Die beiden vollplas-
tischen Köpfe und weitere Architekturteile, sowohl bau-
technischer- als auch ornamentaler Art, gehörten, wie 
sich herausstellen sollte, zur Anlage, die zwischen den 
beiden Umfassungsmauern der Hügel stand (Abb. 5 u. 
19). Dabei handelte es sich um eine rechteckige, 6 x 5 
m große Mauereinfassung mit einem 2,5 x 2,5 m gro-
ßen Fundament für ein Pfeilergrabmal. Innerhalb dieser 
Mauereinfassung fand sich eine einzige, große Aschen-
grube (FST 23) mit Nägeln, Scherben und verkohltem 
Holz, das entsprechend einer Dendroanalyse auf das 
Jahr 137 n. Chr. datierte (Mechthild Neyses, RLM Trier 
in: Reinhard 2003, 92). 

Das reiche Fund- und Befundspektrum sorgte in der 
Fachwelt für Interesse, so dass Angelika Abegg-Wigg, 
die an der Universität Kiel über Grabhügel des 2.-3. 
Jahrhunderts am Mittelrhein promoviert hatte, sich mit 
an den Ausgrabungen beteiligte (Wigg 1993). Ebenso 
wurde Helmut Kroll aus Kiel für die archäobotanischen 
Untersuchungen für die Ausgrabung gewonnen (Kroll 
2019). Der Landwirt K. Klein hatte zwischenzeitlich beim 
Umpflügen seiner Äcker weitere archäologische Be-
obachtungen gemacht. Eine erste „Punktgrabung“ im 
Nachbaracker, westlich von Hügel 2, brachte eine wei-
tere, reich ausgestattete Aschengrube (FST 39) hervor. 
Darin fanden sich zahlreiche Amphorenscherben und 
organisches Material, darunter ein Dattelkern. 

Der Aktivitätsschwerpunkt des Konservatoramtes 
verlagerte sich ab 1992/93 auf weitere Projekte wie z.B. 
der Prospektion und den Grabungen im Zuge des Au-
tobahnbaus der A8 nach Luxemburg (Miron 2000) oder 
1993 auf das Gräberfeld von Illingen-Wustweiler (Gleser /  
Schönwald 1999). 

1993 wurde der stark erodierte Hauptprofilsteg ab-
gebaut (Abb. 4 u. 8) und das Planum im Bereich von Hü-
gel 2 abgetieft. Diese ausschließlich von Hand durchge-
führten Arbeiten erbrachten weitere Grabbefunde (FST 
40-42, 45). U-förmig um die quadratische Steinplattform 

Abb. 6: Wadern-Oberlöstern, 1992. Die Bergung eines Kopfes 
mit phrygischer Mütze wurde eigenhändig von W. Reinhard, 
Konservatoramt, durchgeführt (Foto E. Jäckel).

Abb. 7: Wadern-Oberlöstern, 1992. V. Siegrist, Konservator-
amt, präsentiert einige der Architekturteile des Pfeilergrab-
mals bei einem Pressetermin (Foto E. Jäckel).

Abb. 5: Wadern-Oberlöstern, 1993. Gut zu erkennnen sind die 
Umfassungsmauern der Hügel und die Steinstickung des Pfei-
lergrabmals dazwischen. Oben im Bild Hügel 1 (Befliegung u. 
Foto E. Jäckel).
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im Zentrum von Hügel 2 angeordnet, konnten gut er-
haltene Gräber (FST 43, 46, 47, 52, 57, 58, 60, 62) und 
Aschengruben (FST 44, 51, 55, 56, 59) unterschiedlicher 
Ausführung (Abb. 9 u. 21) freigelegt werden. 

In der 5. Kampagne 1994 lag der Fokus auf der Ab-
schlussdokumentation von Hügel 1, der am Ende der 
Kampagne mit Hilfe eines Baggers als Hügel wieder 
aufgeschüttet wurde (Abb. 16). Zur Klärung der Strati-
graphie legte man zuvor Profilschnitte durch die gesam-
te Anlage. Dabei kamen weitere Fundstellen zum Vor-
schein, wie im Bereich von Hügel 1 Aschengruben (FST 
65, 69) und eine Deponierung (FST 67). In Hügel 2 ein 
Grab (FST 63), eine Aschengrube (FST 61) und weitere 
Deponierungen (FST 64, 66). Im Zwischenraum von Hü-
gel 1 zu Hügel 2 lag noch eine Gefäßdeponierung (FST 68). 

Im Sommer 1995 wurden die Grabungen abge-
schlossen, ohne die Gräberfeldgrenzen zu erreichen. 
Östlich und westlich von Hügel 2 entstanden Sondage-
schnitte und Planaflächen um die Ausdehnung der 
Befunde zu klären. Insbesondere östlich von Hügel 2 
entdeckte man weitere Aschengruben (FST 71, 75, 76, 
80) und Gefäßdeponierungen (FST 72, 73, 74). Eine Be-
stätigung der großflächigen Ausdehnung des Gräberfel-
des erbrachten die Aschengruben (FST 77, 78, 79), die  
ca. 60 m bzw. 200 m östlich der Hügel in Richtung Tal 
der Löster lagen. Auf diese Fundstellen machte der Hei-
matforscher und Grabungsteilnehmer Markus Greten 
(1962-2014) aufmerksam, der die von K. Klein frisch 
umgepflügten Felder abging (Geten 2015; Glansdorp / 
Glansdorp 2015). Mit Zustimmung des Landwirts unter-
suchte das Grabungsteam die Fundstellen.

 Nach Abschluss der Grabung wurde die von den 
Ausgräbern erstellte Grabungsdokumentation (Zeich-
nungen, Pläne, Beschreibungen und Fotos) dem Konser-
vatoramt übergeben. 

Grabungsdokumentation 

Der Abtrag der Hügelaufschüttung erfolgte mit-
tels Bagger östlich und westlich eines Mittelsteges 
bis auf die ersten Befundstrukturen (Abb. 3). Dar-
unter verblieb die stark mit Steinbruch durchsetzte 
lehmige Schicht über dem gewachsenen Boden zur  

Abb. 8: Wadern-Oberlöstern, 1993. Abbau der Reste des 
Hauptprofilsteges (Foto E. Jäckel).

Abb. 9: Wadern-Oberlöstern, 1993. Um die zentrale Steinplatt-
form von Hügel 2 gruppierten sich mehrere Gräber. Im Vorder-
grund Fundstelle FST 47 (Foto E. Jäckel).

Abb. 11: Wadern-Oberlöstern, 1993. Das Grabungsteam der  
4. Kampagne auf den Quadern der Plattform von Hügel 1 (Foto 
E. Jäckel).

Abb. 10: Wadern-Oberlöstern, 1992. Das Grabungsteam der  
3. Kampagne (Foto E. Jäckel).

Abb. 12: Wadern-Oberlöstern, 1993. Akribisch wird der Be-
fund im Inneren der Steinkiste FST 62 freigelegt (Foto E. Jäckel).
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händischen Untersuchung. Erkennbare Verfärbungen 
und Strukturen wurden getrennt erfasst. Die in den  
Anfangstagen praktizierte Interpretation von Befund-
strukturen mit „Grab“ wurde zugunsten einer interpre-
tationsfreien Bezeichnung Fundstelle (FST) aufgegeben. 
Die Matrix des Bodens erlaubte neben den erkenn-
baren Fundstellen keine stratigraphische Gliederung 
der im Planum abgetragenen Flächen. Hier geben die 
eingemessenen Streufunde im Bezug zu den übrigen 
Befunden eine Untersuchungsmöglichkeit. Für die Do-
kumentation der Grabung wurden 5 x 7 m abbilden-

de Plana- und Profilblätter im Maßstab 1:20 angelegt  
(Abb. 13,3) und die Fundstellen im Maßstab 1:10 gezeich-
net. Auf jedem Dokumentationsblatt sind die Urheber 
der Zeichnung und begleitenden Beschreibung vermerkt. 
So entstand zeitnah ein steingerechter, mit Nivellements 
und Details versehener Gesamtplan der Grabungsflä-
chen (Abb. 20). Plana, Profile und Fundstellen wurden 
ebenso fotografiert. Zur Dokumentation wählte man ein 
lokales Vermessungsgitter ohne geographische Anbin-
dung, das sich an den Gegebenheiten der Grabungsstelle  
orientierte. Vorbild für die Dokumentation waren 

Abb. 13: Wadern-Oberlöstern, 1994-1995. Grabungsimpressionen. 1 -  A. Heinrich mit dem Fund eines Saugfläschchens aus FST 63.  
2 - Planumputzen in Hügel 1. 3 - E. Jäckel bei der zeichnerischen Dokumentation von FST 76. 4 - Mit vereinten Kräften wird einer 
der walzenförmigen Abdecksteine von Hügel 2 wieder in seine ursprüngliche Position gebracht. 5 - B. Fecht beim Putzen der Fun-
damentstickung der Umfassungsmauer von Hügel 2  (Fotos E. Jäckel, 3 E. P. Glansdorp).

Abb. 14: Wadern-Oberlöstern, 1994. Das Grabungsteam der 
4. Kampagne auf den Steinquadern der Plattform von Hügel 2 
(Foto E. Jäckel).

Abb. 15: Wadern-Oberlöstern, 1995. Das Grabungsteam der  
5. Kampagne auf der westlichen Umfassungsmauer von Hügel 
2 (Foto E. Jäckel).

1 2 3

4 5
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die Ausgrabungen der Universität Saarbrücken nach  
R. Hachmann und J. Lichardus. Alle Fundobjekte (Klein-
funde, Keramik, Architekturteile) wurden dreidimen-
sional mit Nivelliergerät und Maßband eingemessen 
und mit Laufzettel sowie einer Identifizierungsnummer 
versehen. Danach kam das gesamte Fundmaterial in die 
Staatlichen Altertümersammlung nach Saarbrücken. 

Forschungs- und Rekonstruktionsgeschichte 

Schon bald nach Grabungsbeginn erschienen die ers-
ten Zeitungsartikel zur Ausgrabung (lid 1991) und das 
Interesse an der Grabung war bei der Bevölkerung ge-
weckt. Ab 1992 informierten am Bauzaun der Grabung 
montierte Tafeln die Besucher über die aktuellen Gra-
bungsbefunde (Abb. 18). In der Presse wurde eine ers-
te Skizze der Anlage im April 1992 (Abb. 17) (kek 1992) 
abgedruckt und im September eine Idealzeichnung  
mit den Erkenntnissen der dritten Grabungskampagne 
veröffentlicht (Abb. 19) (Wigg 1992). Zeitschriften be-
richteten über die Grabung (Reinhard 1992b; 1992c, 
Schönwald 1992). Das Konservatoramt hatte Angelika 
Wigg mit der wissenschaftlichen Aufarbeitung der Aus-
grabung beauftragt. Sie hielt im Mai 1993 beim Verein 
für Heimatkunde Nonnweiler einen ersten Vortrag über 
die Grabungskampagen in Oberlöstern. 

Eine erste Bearbeitung der Befunde mit Kartierungen 
erfolgte im Wintersemester 1993/94 durch den Verfas-
ser im Rahmen einer Seminararbeit bei A. Miron an der 
Universität Saarbrücken (Glansdorp 1993). Sie lieferte 
die vorgelegte Kartierung (Abb. 20-21), die sich bis zum 
Abschluss der Grabungen in der Gesamtaussage nur 
wenig verändert hat. Die Verfasserin hatte zwischenzeit-
lich die Aufarbeitung des gallo-römischen Gräberfeldes 
von Dillingen-Pachten als Promotionsarbeit begonnen 
(Glansdorp 2005). 

Die erste Teil-Rekonstruktion der Anlage erfolg-
te 1994 mit der Anschüttung von Hügel 1 (Abb. 16). 
Bei diesen Arbeiten wurde darauf geachtet, dass die  

Abb. 16: Wadern-Oberlöstern, 1994. Erste Rekonstruktion von Hügel 1. Gut sichtbar die komplett erhaltene Quaderlage der 
nördlichen Umfassungsmauer. Im Bildvordergrund die Fundamentstickung der südlichen Umfassungsmauer von Hügel 2 (Foto  
E. Jäckel).

Abb. 17: Wadern-Oberlöstern, 1992. An einem Regentag im 
April entstand im Bauwagen eine erste Visualisierungsskizze 
der Grabungsbefunde. Zu diesem Zeitpunkt war das Funda-
ment des Pfeilergrabmals noch nicht freigelegt. (Zeichnung  
E. Jäckel).

Originalbausubstanz der Umfassungsmauer, soweit sie 
erhalten war, unbeschadet und für den Besucher sicht-
bar blieb. Die Fundamentmauern des Pfeilergrabmals 
verschwanden zur Konservierung wieder im Erdreich.  
A. Wigg referierte im März 1994 in Wadern über weitere 
Grabungsergebnisse der vergangenen Kampagnen. 

Ein Jahr später, 1995, wurde Hügel 2 rekonstruiert, 
ebenfalls so, dass die Umfassungssteine gut sichtbar 

Abb. 18: Wadern-Oberlöstern, 1993. Tafeln am Bauzaun zur 
Ausgrabungsfläche informierten die Besucher über den aktu-
ellen Grabungsstand (Tafelmontage und Foto E. Jäckel).
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ein Grabungsfest zum Ausgrabungsprojekt Oberlöstern 
(Abb. 24, 25), zu dem die Bevölkerung herzlich von den 
Ausgräbern und vom Verein für Heimatkunde Wadern 
eingeladen war. Anlässlich dieser Veranstaltung er-
schien auf einem Plakat eine 3D-Geländeskizze, die die 
Fundstellen in Bezug zueinander brachte und die Mikro-
region darstellte (Abb. 26). Das Fest fand in Sichtweite 
der Grabhügel auf dem Höhenzug zwischen Gehweiler 
und Oberlöstern, auf einer von Markus Greten (Greten 
1998; pau 1997) neu entdeckten Fundstelle, statt. Unter 
Leitung von Alexander Recktenwald legte man hier von 
1995-1997 einen gallo-römischen Umgangstempel frei 
(Recktenwald 2005, 2017). Auf Anfrage des Vereins für 
Heimatkunde Wadern schrieb die Verfasserin eine klei-
ne Grabungsgeschichte zu den Grabhügeln von Oberlös-
tern (Jäckel 1997) und A. Abegg-Wigg referierte über die 
Aufarbeitung der Grabung (Abegg-Wigg 2000).  

In den Jahren 1998-2002 konzentrierte sich das Inte-
resse des Konservatoramtes auf ein von M. Greten am  
4. Oktober 1997 entdecktes frühlatènezeitliches Grä-
berfeld ca. 1400 m südwestlich der römerzeitlichen 
Grabhügel (Reinhard 2003). 

Abb. 19: Wadern-Oberlöstern, 1992. Rekonstruktionszeich-
nung des Grabungsbefundes (Zeichnung D. Lingener, Konser-
vatoramt, Wigg 1992).

Abb. 20: Wadern-Oberlöstern, 1993. Arbeitskartierung der Aschengruben und Gräber auf der Zusammenstellung der Originaldo-
kumentationsblätter im Rahmen einer Seminararbeit an der Universität Saarbrücken 1993. Die Zahlen entsprechen der Fundstel-
lennumerierung der Grabungsdokumentation (Kartierung E. P. Glansdorp 1993, Anlagen).

blieben (Abb. 23). Das Umfeld der Hügel wurde mit 
dem Grabungsabraum planiert und ein begehbares Ge-
lände für Besucher (Abb. 22) hergestellt. Mit Abschluss 
der Ausgrabungen war zeitnah eine Visualisierung der 
römerzeitlichen Doppelhügelanlage im Originalzustand 
des Bodendenkmals geschaffen. Die Zeitschrift Archäo-
logie in Deutschland berichtete 1996 nochmals über die 
Grabhügel (Reinhard 1996). Am 3. August 1997 gab es 
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Seit 1995 hatte die Natur Zeit genug, sich die rekons-
truierten Grabhügel nach und nach zurück zu erobern 
(Abb. 23). Die von Ginster überwucherte Doppelhügel-
anlage war für die Bevölkerung und auch touristisch 
wenig ansprechend. Diesem Zustand wirkte das Kon-
servatoramt unter Leitung von Andrei Miron mit einer 
Baumaßnahme im Jahre 2000/01 entgegen. Mitarbeiter 
des Konservatoramtes und Teilnehmer einer Arbeitsbe-
schaffungsmaßnahme versuchten die Umfassungsmau-
ern der Hügel zunächst mit gegossenen Steinen aufzu-
werten (Abb. 27). Dabei wurde die Anlage, insbesondere 
die Umfassungsmauern und deren Fundamente erneut 
freigelegt. Letztendlich kamen für die Neubau-Rekon-
struktion fertig gelieferte, graue Betonquaderblöcke 
zum Einsatz (Abb. 28,1). Am 28. September 2001, zehn 
Jahre nach Grabungsbeginn, wurde die Anlage der „rö-
mischen Monumentalgrabhügel“ mit Aufstellung einer 
Infotafel und der Anlage eines kleinen Parkplatzes der 
Öffentlichkeit übergeben (Abb. 29-30; Burr 2001).  

Abb. 21: Wadern-Oberlöstern. Kartierung der Aschengruben 
(grüne Kreise), Deponierungen (blaue Kreise) und Gräber (rote 
Quadrate) (Kartierung auf der Basis der Grabungsergebnisse 
bis 1993, Glansdorp / Glansdorp 2013b, 153 Abb. 3/39, ergänzt 
mit hellerer Symbolik sind die in den Kampagnen 1994/95 do-
kumentierten Fundstellen nach Schröer 2019).

Abb. 25: Wadern-Oberlöstern, 1997. Tatkräftige Unterstüt-
zung beim Grabungsfest durch die Familie Hedwig und Susan-
ne Greten sowie Sabine Biwer aus Wadern-Gehweiler (Foto  
E. Jäckel).

Abb. 23: Wadern-Oberlöstern, 1999. Die 1994/95 modelierten 
Hügel werden von der Vegetation überwuchert. Im Bild Hügel 
2 mit der Umfassungsmauer und halbwalzenförmigen Abdeck-
steinen darauf (Foto E. Jäckel).

Abb. 24: Wadern-Oberlöstern, 1997. Großes Interesse für 
die Ausgrabungen zeigte die Bevölkerung beim Grabungsfest 
(Foto R. Schmitt).

Abb. 22: Wadern-Oberlöstern, 1995. Exkursionsteilnehmer  
der Ur- und Frühgeschichte der Universität München mit 
Wolfgang David auf Hügel 1 bei einem Besuch der laufenden 
Ausgrabung. Das Bild zeigt die intakte nördliche und westliche 
Umfassungsmauer von Hügel 1 (Foto E. Jäckel).
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Das Ergebnis der Neubau-Rekonstruktion ist kritisch zu 
sehen. Bei der Montage der Betonsteine wurde die Ori-
ginalbausubstanz stark beschädigt bzw. nahezu vollstän-
dig mit Beton verdeckt (Abb. 28,2.3). Dies führt bis heute 
dazu, dass das Erlebnis des Originalen bei einer Besich-
tigung stark eingeschränkt ist. Die einer Rekonstruktion 
vorgestellte Aufarbeitung der Grabungsbefunde lag zum 
Zeitpunkt der Baumaßnahme nicht vor. Die nach der  
3. Grabungskampagne im September 1992 angefertig-
te Rekonstruktionsskizze sieht dem Bauwerk ähnlich  
(Abb. 19). Die 2001 rekonstruierte Hügelhöhe und die 
Höhe der Umfassungsmauern sind zu hoch. Zusammen 
mit den Abdeckwalzen ist eine mehr als 1,6 m hohe 
Mauer entstanden. Für eine derart hohe Einfriedung 
wurden bei den Ausgrabungen keine Belege angetrof-
fen. Vielmehr lagen die halbwalzenförmigen Abdeck-
steine dicht an den Umfassungssteinen bzw. noch dar-
auf. So schreibt Reinhard (2003, 90): „Passmarken auf 
der Oberseite der in situ erhaltenen Quader und feine 
Steinbearbeitung am Rand zeigten an, dass mindestens 

noch eine Lage schmalerer Quader zwischen der erhal-
tenen Quaderlage und den Abdecksteinen eingebaut 
war." Diese, wenn überhaupt vorhanden gewesenen, 
„schmaleren Quader“ wurden bei der Neubau-Rekons-
truktion durch große Quaderbetonblöcke realisiert. Für 
eine geringere Höhe der Hügel und Mauereinfriedung 
sprechen die Beobachtungen, dass die den Hügel be-
krönenden Pinienzapfen bei der Zerstörung vom Hügel 
rollten und auf dem um eine Steinreihe tiefer als 2001 
rekonstruierten Niveau auf der Mauerinnenseite zum 
Liegen kamen. Ebenso markierten die auf dem ehema-
ligen Begehungsniveau in den Nordwestecken der Ein-
friedungen erhaltenen Steintrümmerflächen (Abb. 20), 
Fuß und Umriß der ehemaligen Hügelanschüttung.  

Nach 2001 fanden an den „Monumentalgrabhügeln‟ 
keine weiteren Aktivitäten mehr statt. Lediglich die Pfle-
ge des seit 1992 im Besitz der Kulturstiftung Merzig-
Wadern befindlichen Geländes wurde geregelt, so dass 
sich die Anlage in einem optisch guten Zustand befindet. 

Im Jahr 2003 erschien, im Kontext der Ausgrabungen 
des frühlatènezeitlichen Gräberfeldes von Oberlöstern/
Gehweiler, ein Vorbericht über die Ausgrabungen der 
„Monumentalgrabhügel“ (Reinhard 2003). Darin stellt 
Walter Reinhard Grabungsergebnisse vor und verweist 
auf die noch ausstehende Aufarbeitung der Grabung: 
„In Zusammenarbeit mit der Kulturstiftung des Kreises 
Merzig-Wadern und der Stadt Wadern konnte das Staat-
liche Konservatoramt zwischen 1991 und 1995 in sechs 
Grabungskampagnen die beiden Monumentalgrabhü-
gel und ein dazwischen liegendes Grabdenkmal sowie 
80 Fundstellen mit zahlreichen Gräbern und Aschen-
gruben ausgraben.“ (Reinhard 2003, 89-89). In diesem 
Beitrag versäumt es W. Reinhard, auf die Urheber der 
Grabungsdokumentation, die zahlreichen studentischen 
Ausgräber und die für die Grabung zuständige Gra-
bungsleitung, hinzuweisen. 

Abb. 26: Wadern-Oberlöstern, 1997. Eine Skizze visualisiert erstmals die Mikroregion im Umfeld der Grabhügel in der Flur 
"Dasheck". Dargestellt wurden der gallo-römische Umgangstempel in der Flur "Auf dem Kopf/Ober der Dasheck" sowie die rö-
mische Siedlungsstelle in der Flur "Honigsack". Die dargestellte villa rustica ist einer Zeichnung von B. Burkart des römischen 
Gutshofs von Altvorweiler (Kr. Saarlouis) nachempfunden (Zeichnung E. Jäckel).

Abb. 27: Wadern-Oberlöstern, 2000. Baumaßnahme am Bo-
dendenkmal. Mit Formen für den Nachguss der Steinquader 
wird experimentiert (Foto E. Jäckel).
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Die Jahre vergingen, ohne dass eine Aufarbeitung 
der Grabung stattfand. Im benachbarten Landkreis  
St. Wendel starteten im Jahr 2001 zwei Archäologie-
projekte der Terrex gGmbH. Diese hatten zum einen die 
Erforschung des keltischen Ringwalls in Nonnweiler-Ot-
zenhausen – der „Hunnenring“ und zum anderen die rö-
merzeitliche Siedlung – den „vicus Wareswald“ zwischen 
Oberthal, Alsweiler und Tholey zum Ziel (Glansdorp / 
Glansdorp 2010). Erst im Jahr 2006, als die Geschichts- 
und Kulturwissenschaften der Universität Mainz sich 
mit Sabine Hornung im Projekt „Mensch und Umwelt“ 
mit den Grabungen am „Hunnenring“ und der Region 
vertraut machten, entstand ab 2010 ein neues Teilpro-
jekt zur Erforschung der „Mikroregion um Oberlöstern". 
Dabei wurde von Studenten der Universität Mainz das 

Abb. 28: Wadern-Oberlöstern, 2000. Die Originalsteinquader 
des Bodendenkmals wurden mit grauen Fabrikbetonblöcken 
überbaut (Fotos E. Jäckel).

Abb. 29: Wadern-Oberlöstern, 2001. Eröffnungsveranstaltung 
der "römischen Monumentalgrabhügel" (Fotos E. Jäckel).

gesamte Umfeld der Oberlösterner Grabhügel mit den 
unterschiedlichen Fundstellen aus keltischer und römi-
scher Zeit zusammengetragen und neu bearbeitet (Lang /  
Schröer 2013; 2014; 2015). Die Dokumentation der 
Ausgrabungen von Oberlöstern von 1991-1995 diente 
den Mainzer Studenten als Datenquelle. Sandra Schröer 
bearbeitete die Grabungsbefunde (Schröer 2013) und 
Timo Lang die Bau- und Architekturstrukturen (Lang 
2019). Unter der Federführung von S. Hornung wurden 
die Ergebnisse der verschiedenen Untersuchungen pu-
bliziert (Hornung et al. 2019). Mit dieser, 24 Jahre nach 
Abschluss der Grabungen, im Jahr 2019 erschienen Pu-
blikation steht ein Werk zur Verfügung, das die bei der 
Grabung beschriebenen Befunde und in Teilen auch 
das Fundmaterial des gallo-römischen Gräberfeldes mit 

Abb. 30: Wadern-Oberlöstern, 2013. Die 2001 aufgestellte 
Tafel war für Besucher die einzige Information zur Anlage vor 
Ort (Foto E. P. Glansdorp).

1

1

2

2

3



244

Pfeilergrabmal und Tumuli von Wadern-Oberlöstern der  
Öffentlichkeit zugänglich macht. Die für die Aufarbeitung  
der Grabungen vom Konservatoramt, heute Landes-
denkmalamt des Saarlandes (LDA), als Nutzungsrechtin-
haber zur Verfügung gestellte Grabungsdokumentation, 
verwendeten die Autoren der Universität Mainz ohne 
Nennung der Urheber. 

Abschließend sollen die Leistungen der Menschen, die 
diese für wissenschaftliche Publikationen notwendigen 
Quellen in selbstständiger Tätigkeit erschlossen haben, 
nicht ungenannt bleiben. 

Dank an die Ausgräber in Wadern-Oberlöstern

An dieser Stelle sei allen Ausgräbern und Urhebern der 
Grabungsdokumentation herzlich gedankt. 

1. Kampagne 26.08.-26.09.1991	  
Grabungsleitung: Edith Jäckel, Ausgräber: Marion Ben-
nung, Andreas Elgaß, Michael Emser, Bärbel Fecht, 
Anastasia Georgiadou, Andrea Monzel, Alexa Radema-
cher, Alexander Recktenwald, Sabine Rick. 

2. Kampagne  23.03.-30.04.1992 	  
Grabungsleitung: Edith Jäckel, Ausgräber: Steffen Alt-
herr, Andreas Bayer, Jutta Böhme, Michael Emser, Maria 
Garefalaki, Anastasia Georgiadou, Arno Heinrich, Ralf 
Hempelmann, Ralf Krautkrämer, Petra Lehmann, Astrid 
Loies, Cécile Monchablon, Andrea Monzel, Jörg Rauber, 
Alexander Recktenwald, Friedhelm Rettig, Inken Vogt, 
Dieter Vollmann, Oliver Weber. 

3. Kampagne 17.08.-18.09.1992 (Abb. 10)	  
Grabungsleitung: Edith Jäckel, Ausgräber: Michael Em-
ser, Anastasia Georgiadou, Eric Glansdorp, Christoph 
Haffner, Arno Heinrich, Martina Kreusch, Dr. Helmut 
Kroll, Jörg Rauber, Mary Sedlackovà, Daniel Spanu, Die-
ter Vollmann, Dr. Angelika Wigg. 

4. Kampagne 03.08.-03.09.1993	(Abb. 11)	  
Grabungsleitung: Edith Jäckel, Ausgräber: Christoph 
Biegel, Steve Bödecker, Bohumir Dragoun, Carla Hiery, 
Andrea Jacob, Gerhard Johann, Jaromir Krejci, Ulrike 
Leithäuser, Stefan Nau, Steffi Quinten, Alexander Reck-
tenwald, Ralf Ringle, Bruno Scholl, Sabine Schwedt, Dr. 
Angelika Wigg. 

5. Kampagne 25.07.-01.09.1994 (Abb. 14)	  
Grabungsleitung: Edith Jäckel, Ausgräber: Christoph 
Bernd, Dagmar Eckel, Bärbel Fecht, Eric Glansdorp, 
Arno Heinrich, Natalie Inteeworn, Christoph Jung, Anne 
Schulz, Jörg Rauber, Dagmar Wilhelm. 

6. Kampagne 17.07.-28.09.1995 (Abb. 15)	  
Grabungsleitung: Edith Jäckel, Ausgräber: Stefan Dengel, 
Markus Greten, Michael Heinen, Arno Heinrich, Joachim 
Jäckel, Rita Jäckel, Uwe Kissels, Alexander Recktenwald, 
Anna Romankiewicz, Judith Schulz, Karin Veliaciková. 

Die Verfasser danken den vielen Heimatforschern 
und Besuchern, die mit ihren Information aus dem Um-
feld der Ausgrabung ein Bild des archäologischen Reich-
tums der Mikroregion entstehen ließen. 

Ebenso danken sie den Verantwortlichen in der Po-
litik, die die Finanzierung der Grabung mit öffentlichen  

Geldern sicherten, insbesondere dem Waderner Bür-
germeister a.D. Berthold Müller.

Dank gilt den damaligen Mitarbeitern der Aufsichtsbe-
hörde „Staatliches Konservatoramt‟ / Landesdenkmal- 
amt des Saarlandes, Alexander Domprobst, Dr. Wolfgang  
Meyn, Dr. Andrei Miron, Walter Reinhard, Johan-
nes Schönwald, Alfred Schuster, Viktor Siegrist  
sowie dem Unternehmer und Baggerfahrer Joachim 
Lupp. 	
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